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MOT DE BIENVENUE PPM 

Marion Fraslin-Echevin, directrice du pôle public et médiation 
 
 

« T au Théâtre ! » en Loire-Atlantique est un dispositif dô£ducation artistique et culturelle mis en place 

par Le Grand T il y a 16 ans (anciennement sous le nom de « Collèges au théâtre en Loire-Atlantique 

è). Il a ®t® invent® en concertation avec lô£ducation Nationale. Depuis quatre ans, le Conseil 

Départemental de Loire-Atlantique (principale tutelle du Grand T) a souhaité renouveler davantage les 

collèges bénéficiaires du projet. Les établissements sont donc désormais inscrits sur une période de 4 

ans. Les collèges qui souhaitent réintégrer « T au Théâtre ! » par la suite en ont la possibilité après en 

être sorti au moins une année entière. 

 

Cette saison, sept nouveaux établissements sont accueillis au sein du dispositif. La présence à la fois 

dô« anciens » et de « nouveaux » collèges crée une dynamique très intéressante. Cette année, 20 

collèges participent à « T au Théâtre ! » dans le département de Loire-Atlantique. 

 

Cinq membres du pôle public et médiation du Grand T accompagneront les artistes lors des 

rencontres dans les classes et les élèves lors des visites de théâtre : Manon Albert (médiatrice 

culturelle - responsable de lô®ducation artistique et culturelle), Caroline Urvoy, Florence Danveau et 

Fabrice Boscherel (médiateurs culturels) et Marie Avril (assistante de médiation). 

 

Pour la saison 2016-2017, trois territoires du département ne font plus partie du dispositif : le territoire 

Nord (Ch©teaubriant // Gu®men® Penfaoé), le territoire de la CCEG (Communaut® de Communes 

Erdre et Gesvres) et la COMPA (Communauté de Communes du Pays dôAncenis). Dôautres parcours 

dô®ducation artistique et culturelle y sont ¨ lôessai. ê lôavenir, tout comme pour les ®tablissements, les 

territoires du département bénéficiaires de « T au Théâtre ! » seront renouvelés sous forme de turn-

over. Dôautres propositions y seront faites. 

 

 

  



« T AU THÉÂTRE ! » EN LOIRE-ATLANTIQUE | QUELQUES 

RAPPELS PRATIQUES  

Caroline Urvoy, pilote du dispositif « T au Théâtre ! » en Loire-Atlantique 
 
 
 
V Importance de lôengagement de lôensemble des équipes pédagogiques : sur les stages tout 

dôabord, mais également lors des rencontres, des représentations, des visites, auprès des 

él¯ves et de lô®quipe du Grand T. 

 

V Calendriers, affiches et carnets de bord ¨ r®cup®rer le jour du stage par lôenseignant-relais. 

 

V Calendriers à valider et ¨ renvoyer sign®s par le chef de lô®tablissement avant le 3 octobre 

2016 ! 

 

V Compte-rendu de stage, dossiers pédagogiques et autres ressources sur les spectacles 

disponibles sur le site Internet du Grand T, sur la page spectacle concernée : 

www.leGrandT.fr > La saison > Les spectacles > Frères > Pour aller plus loin. 

 

V Stage sur les Fondamentaux de lô®cole du spectateur pour les nouveaux enseignants 

intégrants le dispositif et pour ceux souhaitant revoir les bases de lô®cole du spectateur : 

mercredi 12 octobre, 14h-17h. 

 

V Rencontres dans les classes : accueil de lô®quipe artistique du spectacle dans votre coll¯ge 

par une petite forme proposée par les élèves. Petite réalisation à créer en classe - à partir des 

pistes abordées en stage et des ressources mises à disposition.  

La compagnie Les Maladroits a prévu des petits exercices pratiques en cas de besoin 

(relance de la rencontre, manque de questionsé). 

 

V Changement de logiciel de billetterie au Grand T impliquant :  

- lô®dition de factures proforma remises en amont au gestionnaire du collège,  

- lô®dition de factures définitives la semaine précédant le spectacle (aucun changement 

dôeffectifs possible par la suite) et envoi au gestionnaire du collège, 

- la remise des billets sur le lieu de la représentation. 

 

 

  

http://www.legrandt.fr/


LES NOUVELLES DE LA DÉLÉGATION ACADEMIQUE À 
L’ACTION CULTURELLE (DAAC) 

Catherine Le Moullec, coordonnatrice théâtre académique 
 
 
La Délégation Académique à l'Action Culturelle (DAAC), service spécifique du Rectorat, a pour objectif 

le développement des projets d'action culturelle des établissements qui visent à enrichir la dimension 

culturelle des enseignements et à cultiver la capacité d'expression, de création et d'expérimentation 

des élèves. Avec la récente mise en place du PEAC (Parcours dô£ducation Artistique et Culturel, mis 

en place par la concertation des Ministères de lô£ducation Nationale et de la Culture), la DAAC a un 

rôle particulièrement important à jouer.  

 

Réflexion en cours : Comment articuler désormais le PEAC et les EPI (qui sont une façon différente 

de traiter les programmes disciplinaires) ? Comment faire des propositions pluridisciplinaires 

pertinentes ? Avec le spectacle Frères, le lien avec les programmes dôEspagnol, dôHistoire-Géo, de 

Lettres est évident : il est alors possible dôimaginer une r®alisation au sein dôun EPI qui sôint¯gre au 

sein dôun parcours plus long. Il est important de valoriser le temps et lôinvestissement consacr®s via le 

dispositif « T au Théâtre ! ». En r®sum®, lôengagement des ®quipes p®dagogiques doit être valorisé, 

via les productions imaginées en classe, qui peuvent entrer à la fois dans le cadre du PEAC et des 

EPI. 

 

Un document en cours de rédaction à la DAAC rappellera les différences entre le PEAC et les EPI. 

Les enseignants pourront notamment y trouver des exemples concrets de projets menés dans des 

®tablissements de lôacad®mie. Si certaines équipes de « T au Théâtre ! » ont elles-mêmes mené des 

expériences intéressantes, se mettre en contact avec Catherine Le Moullec qui alimentera ce 

document de vos exemples. 

 

Grâce à son réseau de coordonnateurs académiques et départementaux et de professeurs chargés 

de mission dans les institutions culturelles de la région, la DAAC contribue à l'accompagnement des 

équipes pédagogiques au moment de l'élaboration et de la valorisation des projets développés à 

l'échelle de l'établissement ou du bassin de formation. 

 

La DAAC est en relation avec les structures culturelles et avec les partenaires institutionnels 

(administrations d'État et collectivités locales et territoriales) concernés par les projets qui impliquent 

des partenaires du système éducatif dans le domaine des arts et de la culture.  

 

Trois p¹les dôactivit® se distinguent ¨ la DAAC : culture artistique, culture humaniste et culture 

scientifique ; constitu®s dôun r®seau actif de coordonnateurs missionn®s pour conseiller, 

accompagner, former et valoriser, dans tous les domaines artistiques et culturels : arts plastiques / 

cinéma-audiovisuel / danse / architecture / sciences-environnement / musées-patrimoine-archives / 

musique-chant choral / théâtre / poésie-lecture-écriture.  

 

NB : ne pas hésiter à contacter ces interlocuteurs privilégiés, qui peuvent se déplacer dans les 

établissements, rencontrer les professeurs et aider au montage de projets.  

 

Coordonnatrice académique théâtre pour les Pays de la Loire : Catherine Le Moullec.  

Coordinatrices théâtre départementales : Catherine Gicquiaud (pour le bassin Estuaire), Florence 

Beylich (pour le bassin Ancenis/Châteaubriant), Aurélia Garnier (pour le bassin Sud Loire).  

 

 

  



1  RESSOURCES ET OUTILS 

 

 

De nombreux outils proposés par la DAAC et le Grand T - ressources mises en ligne ï sont à votre 

disposition pour construire des projets en classe : 

 

 

j 
Référentiel du PEAC (Annexe 1) 

Le PEAC sôadresse aux jeunes adolescents et pas seulement ¨ lô®l¯ve : le lien avec lôext®rieur est 

important // valorisation du travail face aux parents (exemples : petites formes créées pour « T au 

Théâtre ! » à présenter). 

 

 

k 
Charte pour l’EAC (Annexe 2)  

(sign®e par les 2 Minist¯res et officialis®e lors du Festival dôAvignon 2016).  

Elle reprend les éléments les plus importants du PEAC :  

1. EAC accessible à tous 

2. Acquisition de connaissances, fr®quentation des îuvres et artistes 

3. Éducation ¨ lôart  

4. Éducation par lôart : d®veloppement de la sensibilit®, cr®ativit®, de lôesprit critique 

5. Lien avec lôenvironnement familial et amical 

6. Donner du sens à son expérience et au monde qui nous entoure 

7. Engagement mutuel entre différents partenaires 

8. Dynamisme de projets 

9. Formation des différents acteurs (Cf. Formations proposées par la DAAC ; avec croisements 

disciplinaires, Annexe 3) 

10. Travaux de recherche et dô®valuation 

 

 

l 
Site de l’Académie (ac-nantes.fr) 

> Espace pédagogique > Action éducative > Action culturelle > Domaines > Théâtre > ex. : les 

dernières ressources ou derniers articles 

Á « Emoticônes : lô®cole du spectateur pour travailler lôexpression des ®motions et 

sentiments. » : permettre aux élèves de nuancer leurs paroles et exprimer individuellement 

leur regard de spectateur. 

Á « La collection Pièce (dé)montée » (dossiers avec éléments informatifs et pratiques sur des 

créations contemporaines, des auteursé) 

Á « Les ressources num®riques vid®o pour lôenseignement du th®©tre » : comment utiliser le 

foisonnement dôimages disponibles sur le net dans la construction du travail avec les élèves ? 

Tous les liens vers les images de spectacles y sont disponibles. Cf. site 

theatrecontemporain.net 

ü Voir « Toutes les ressources » 

 

 

m 
Site Artéduc (arteduc-nantes.com) 

Magazine de lôEAC o½ lôon retrouve toutes les informations sur les projets menés dans les 

départements de la Région Pays de la Loire : 



Á Actualités des territoires 

Á Repérage des dispositifs EAC existants (nationaux, académiques, départementaux) 

Á Projets réalisés 

Á Partenaires 

 

 

n 
Site du Grand T (legrandt.fr) 

> Les Ressources > Pour les enseignants > Pistes dôaccompagnement > ex. : 

Á « Travail autour de lôaffiche » 

Á « Lôapr¯s-spectacle » 

Á Compte-rendus de stages 

 

 

o 
Stage sur les Fondamentaux de l’école du spectateur  

Exercices pratiques de bases (®coute, regard, espaceé) déclinables pour toutes les situations. 

Exemple : ®l¯ves d®crocheursé 

 

 

p 
Lecture conseillée 

Cet art qui éduque, dôAlain Kerlan et Samia Langar ; Editions Fabert. 

Alain Kerlan est philosophe, chercheur en sciences de lô®ducation. 

Conclusion dôune ®tude sur les effets de lôimpact de lôart sur les élèves en Angleterre. 

Trois groupes dôeffets sont constatés, du plus fréquent au moins fréquent :  

1. sur le plan affectif : plaisir, fierté et réussite, estime de soié 

2. sur le plan de la créativité : id®es nouvelles, changements dôattitudes vis-à-vis de lôart, transferts 

hors de lô®coleé 

 3. sur le plan de la communication et de lôexpression par les arts : compétences cognitives, résolution 

des probl¯mesé 

 

(Cf. Notes de Catherine Le Moullec sur lôouvrage, Annexe 4) 

 

  



À LA DÉCOUVERTE DU THÉÂTRE D’OBJET 
Proposé par Arno Wögerbauer, comédien et concepteur de Frères 
 
Annexe 10 : article sur le th®©tre dôobjet 

 
 

ÉCHAUFFEMENT  
 
 
Dans l’espace.  

Ü 10 minutes 
 
Chaque com®dien, les yeux ferm®s, prend une place fixe dans lôespace. Penser ¨ ç équilibrer le 

radeau ».  

Lôanimateur vient toucher lô®paule de chaque comédien un à un : lorsquôil est touch®, le comédien 

ouvre les yeux, se met en marche et se raconte pour lui-même à voix basse son histoire personnelle 

(à partir de ses grands-parents, en passant par ses parents, pour arriver jusquô¨ sa propre naissance).  

Sôil y a des souvenirs douloureux, aller plut¹t vers lôagr®able. Donner des d®tails, être le plus précis 

possible sur ses souvenirs. Possibilité dôinventer une histoire. 

Peu à peu tout le monde se met donc en marche en racontant son histoire. 

Lorsque chaque comédien arrive à sa naissance, il se refixe à un endroit dans lôespace et referme les 

yeux, jusquô¨ ce que tout le groupe soit de nouveau ¨ lôarr°t, ç sur un radeau équilibré ».  

Prendre le temps de terminer son histoire. Tout le monde ne doit pas terminer en même temps. 

 
 

Jonglage. 

Ü 5 minutes @ 3 bâtons ^ En silence¢Tous en cercle 
 

Objectif : trouver une respiration commune. 

 

En cercle, par 10. Se faire passer un bâton à tour de rôle en le lançant, sans parler, simplement avec 

une connexion du regard pour sôassurer que lôautre est pr°t ¨ la r®ception. Ne pas passer ¨ son voisin. 

Si le b©ton tombe, côest de la faute du b©ton, tout le monde le pointe du doigt et la personne la plus 

proche le ramasse pour reprendre les lancers. 

Essayer de trouver de la détente malgré le risque. 

Lôanimateur ajoute peu ¨ peu 1 ou 2 b©tons pour corser lôexercice. Se rendre disponible dès que 

possible. 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Prise en main de l’objet. 

Ü 10 minutes @ Banque dôobjets disposés sur des tables. 
 
Les comédiens ont apportés 5 objets (que l'on peut saisir à la main), choisis dans la liste ci-dessous : 

ï un objet qui fait penser à l'enfance. 

ï un objet que lôon aime. 

ï un objet qui fait penser à l'exil. 

ï un objet que lôon n'aime pas. 

ï un objet kitsch. 

ï un objet qui rappelle nos grands-parents. 

ï un objet en plastique. 

ï un objet qui évoque la guerre. 

ï un objet en fer". 

 
Choisir un objet dans la banque dôobjet créée. Se questionner individuellement sur son rapport à 

lôobjet : « pourquoi jôai choisi cet objet ? ». 

Se d®placer dans lôespace avec cet objet, marcher pour soi, les autres nôexistent pas : regarder lôobjet, 

être attentif à son poids, sa couleur, sa texture et sa fonction. Le regard doit °tre focalis® sur lôobjet. 

Attention ¨ ne pas toujours tourner en rond et ¨ ®quilibrer lôoccupation de lôespace. Choisir une 

manière de tenir cet objet pendant quelques temps, puis changer. 

Faire monter une émotion, à partir de ce que convoque lôobjet en soi : est-il froid ? fragile ? vous 

rappelle-t-il un souvenir ? ce souvenir est-il agréable ?... 

Laisser repartir lô®motion, puis porter lôobjet en ®quilibre sur le corps. Ouvrir le regard et croisez les 

autres : cela raconte-t-il des histoires ? Attitudes drôles, absurdes. 

Puis re-convoquer lôémotion précédente et voir ce que cela changeé 

Revenir à la 1
ère

 ®tape, en portant simplement lôobjet ¨ la main. Imaginer quôil sôagit de lôobjet qui 

compte le plus pour soi, que lôon en est fier. Cet objet vient de vous °tre transmis, côest la m®moire de 

quelque chose. 

 

Former progressivement un cercle collectif, ¨ lôarr°t. 

Oublier les émotions et inventer chacun un proverbe sur cet objet. 

Chacun son tour (pas forc®ment dans le sens des aiguilles dôune montre), avancer dôun pas au milieu 

du cercle, donner à voir lôobjet dôune certaine mani¯re et énoncer son proverbe. Revenir à sa place. 

Bien décomposer ses 3 étapes. 

Exemples : « Sôil pleut, côest un temps de meuh ! » (boîte à meuh) / « Qui nôa pas de fouet, ne peut 

pas cuisiner » (fouet de cuisine) / « Mieux vaut ratisser que se prendre un râteau » (râteau) / « Rien 

ne sert de mouliner, il faut boire son café chaud » (moulin à café). 

 

 

MISE EN JEU 
 

Le chuchoteur chuchoté. 

Ü 30 minutes¢En binômes @ Banque dôobjets (facultatif) 
 

La moiti® des bin¹mes est en jeu, lôautre moitié spectatrice. 

Dans chaque binôme se trouve un manipulateur et un manipulé (ou un chuchoteur et un chuchoté). Le 

manipulateur se sert uniquement de sa voix et chuchote des actions simples et précises, en toute 

bienveillance, ¨ lôoreille du manipul®. Tel un marionnettiste, il essaie de se rendre invisible en le 

suivant, en se cachant derrière les mouvements du manipulé. Le manipulé lâche prise, tout en ayant 

souvent une part dôinterpr®tation dans les actions qui lui sont demandées.  

Au bout de 3 minutes, lôanimateur dit ç interaction » et les binômes en jeu peuvent interagir pendant 3 

minutes. Les manipulateurs font interagir les manipulés. Essayer de trouver une fin. 



Échanger ses impressions de manipulé, de manipulateur, de spectateur. 

Intervertir manipulateur/manipulé puis comédiens/spectateurs pour reprendre lôexercice.  

 

           
Prolongement : ne pas rester que dans lôaction muette ; lôanimateur propose au manipulateur de faire 

dire des choses au manipulé et en fixe la thématique (les grands-parents ici). 

 

Ressentis pendant le stage : 

Manipulé > difficile de se laisser guider, de ne pas pouvoir demander de précisions, agréable de ne 

penser à rien, difficile parfois de se retenir de rire, difficile de faire attention aussi à ce qui se passe 

autour de soié 

Manipulateur > difficile dôanticiper en permanence, dôêtre précis, difficile dô°tre vraiment en contact 

pour sôeffacer derri¯re le manipul®, difficile de faire dire sans dire soi-m°meé 

Spectateur > int®ressant de voir le regard des manipul®s changer au fil de lôexercice, difficile de suivre 

toutes les « histoires » qui se créenté 

Animateur > faire attention aux situations de conflit entre manipulateur et manipulé. 

 

Référence filmique : Les Ailes du désir, Wim Wenders. 

 
 

L’objet c’est soi ! 

Ü 15 minutes¢Tous en cercle @ Banque dôobjets 

 

Choisir individuellement un objet et venir se placer en cercle. 

À tour de rôle - sans suivre le sens des aiguilles dôune montre - avancer dôun pas au milieu du cercle, 

se décrire à travers son objet (entre les lignes). Donner 3 qualificatifs minimum propres à lôobjet et à 

soi (sans dire « Cet objet esté », mais en commençant sa description par « Côesté »), et revenir à sa 

place. Sôattacher aux qualit®s ext®rieures de lôobjet (taille, poids, mati¯re, sensationé), mais aussi 

aux proverbes cités précédemment. 

 

Exemples : « Côest carr®, côest lumineux, ses batteries sont un peu ¨ plat, il a des petites cabossures, 

il a bien vécu déjà, il sôouvre facilementé » (pile électrique) / « Côest compliqu®, de taille moyenne, 

côest color®, côest souple et lisseé » (guide touristique sur Barcelone) / «  Côest robuste mais ­a 

appr®cie la libert®. Côest rigide mais un peu tordué » (fouet de cuisine) / « Côest solide mais on peut 

le casser. Côest dur mais on peut le rouler dans la farineé » (rouleau à patisserie). 

 



Être attentif à certains termes : par exemple, le mot « préoccupé è nôest pas un qualitatif dôobjet. 

Considérer les objets comme ils sont : ils ne pensent pas et ne parlent pas. Les manipuler pour ce 

quôils sont, pour leurs qualit®s ext®rieures et ce quôils ®voquent. 

 
 

Ceci est un alligator ! 

Ü 5 minutes¢Tous en cercle @ 1 objet 
 
En cercle. Un premier com®dien se saisit dôun objet (ex. : un seau) et le présente à son voisin. Le 

dialogue sôinstalle : 

« Ceci est un alligator » 

Le voisin répond : « Un quoi ? » 

Le premier : « Un alligator » 

Le voisin : « Ah ! » 

Le voisin se saisit ¨ son tour de lôobjet et le m°me dialogue sôinstalle avec le voisin suivant. 

Ne pas hésiter à interpréter le texte. 

Faire une deuxième fois le tour du cercle, plus vite. 

Faire une troisième fois le tour et, cette fois-ci, à chaque fois passage dôobjet, suivre son voisin et 

répéter avec lui la question, jusquô¨ former un groupe total qui sôadresse au dernier membre du cercle. 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
La cartographie. 

A ï la grammaire 

Ü 10 minutes¢Un à un @ Banque dôobjet 

 
Un comédien entre en scène (les autres sont dans le public), choisit un premier objet et le dépose sur 

scène. Il sort de scène. 

Installer du rythme : immédiatement un autre comédien entre en scène, dépose un nouvel objet en 

énonçant le critère qui relie cet objet au précédent : forme, fonction, couleur ou matière (ne jamais 

donner deux fois de suite le même critère parmi les 4 proposés) ; et sort de scène pour laisser la place 

au suivant. 

Tous les objets doivent être déposés en cercle. Le dernier com®dien, qui se saisira de lôobjet qui 

fermera le cercle, doit en trouver un qui répond à deux critères : correspondant pour lôun au dernier 

objet pos® et pour lôautre au tout premier. 

 

 

B ï improvisation exquise  

Ü 20 minutes¢Un à un @ Banque dôobjet, table de jeu avec tissu noir 

 

Le point de d®part de lôhistoire > une pile électrique posée sur la table : « mon/notre grand-père ». 



Autre proposition de d®but dôhistoire > un arrosoir : « ma grand-mère » ; thématique : une enquête. 

 

À tour de r¹le, les com®diens entrent en sc¯ne, se saisissent dôun objet qui va venir ajouter un 

événement/une anecdote ¨ lôhistoire, énoncent cette ®tape de lôhistoire en d®posant lôobjet sur la 

table, et sortent de scène.  

Les comédiens peuvent passer plusieurs fois. 

Essayer de trouver une fin ¨ lôhistoire. 

Construire une sorte de cadavre exquis o½ lôon conna´t le d®but de lôhistoire. 

 

Lôobjet peut °tre personnage, lieu, symbole, accessoire. Mais il d®passe sa simple fonction premi¯re. 

 

En fin dôexercice : 

Repérer les endroits où les objets ont effectivement dépassé leur simple fonction (exemple : « Ce fut 

une affaire dô£tat » (déposé une figurine de Charles de Gaulle) / « sous la torture » (déposé pince à 

barbecue)) : côest la symbolique qui parle. Quelles interprétations ont été perçues par chacun  à 

différents moments. 

 

NB : il est possible dôapporter ou dôemporter des objets ; le conteur/manipulateur peut devenir 

comédiens et incarner le personnage dont il est question (en th®©tre dôobjet, ces changements se font 

à vue). 

 

Exemple : un pot de confiture au centre > « Elle est n®e en 1930, le jour o½ lôon a march® sur la lune 

la première fois » (déposé un playmobil astronaute) > « Elle était belle comme une poupée » (déposé 

une poupée barbie) > « Pourtant elle ne mettait pas de crème solaire » (déposé tube de crème) > 

« Alors, elle nous amenait souvent à la plage » (déposé seau de plage)é 

 

   



LA PETITE HISTOIRE DANS LA GRANDE HISTOIRE  
Proposé par Catherine Gicquiaud, coordinatrice théâtre départementale 
 
 
Il est important pour chaque enseignant de vivre des temps dô®cole du spectateur pour pouvoir mieux 

travailler en classe avec ses élèves. Cela permet de mieux comprendre leurs appréhensions et 

dôanticiper leurs r®actions. Ce travail permet ®galement de mettre les jeunes en appétit, sans tout leur 

dévoiler du spectacle. 

 

Comment travailler avec deux classes de 4
èmes

 et leur faire présenter un travail devant les comédiens 

du spectacle ? Éviter si possible de faire se confronter les 2 classes, mais essayer plutôt de proposer 

une forme commune, qui évitera les rivalités. Si ce nôest pas possible, pour résoudre les tensions, 

travailler avec les deux classes séparément, puis les faire se réunir pour préparer la rencontre avant le 

venue des comédiens. 

Il est important par ailleurs de faire un travail autour du corps pour que les élèves soient investis. 

 

 

Le spectacle Frères raconte lôhistoire et le parcours dôun grand-père, relatée par ses deux petits-fils, 

lors de la guerre dôEspagne. Il est donc important de bien pr®parer les ®l¯ves ¨ cette th®matique 

avant la représentation : leur donner quelques éléments historiques pour éviter les questions lors de la 

repr®sentation et pour quôils puissent en profiter un maximum. 

 

Il existe beaucoup dôarchives sur le sujet, notamment au travers de photographies. Il est donc 

intéressant de travailler sur la guerre dôEspagne par lôapproche dôimages : image théâtralisée, 

chorégraphiée. Comment sôemparer dôimages pour les transformer au th®©tre, dans le sensible ? 

Travail de la figuration et du symbolique à travers le corps. 

Principe des exercices proposés ici : travailler sur le groupe classe en son entier via le travail du 

chîur. Les ®l¯ves introvertis et extravagants y trouvent facilement leur place, côest une pratique tr¯s 

rassurante. 

 

Rappeler aux élèves, avant de commencer, les termes propres au théâtre (cour, jardin, lointain, 

secreté), les limites de lôespace sc®nique, lôimportance de la destination du regard. Matérialiser 

lôespace du plateau et des coulisses. 

 
 

ÉCHAUFFEMENT  
 
Travail d’isolations articulaires.  
Ü 5 minutes 

ÏEn musique 
´ En cercle 

 

Objectifs : chauffer le corps. Prendre conscience de son enveloppe corporelle. Prendre soin de lôautre.  

 

Réchauffer les articulations en tournant délicatement les doigts, puis les poignets, les épaules, les 

coudes, lô®paule. Puis passer de lôautre c¹t® du corps et recommencer. 

Puis travailler les articulations du bas du corps : chevilles, genoux, hanches (enrouler, secouer). 

Secouer une jambe, puis lôautre. Travailler la cage thoracique, les mains sur les hanches, en essayant 

dôisoler la cage en mouvement : se décaler vers la gauche, la droiteé Étirer les bras vers le haut 

jusquô¨ lever les pieds du sol. 

 

 



Les prénoms. 

Ü 5 minutes 

´ Deux lignes face à face. 

 
Composer deux lignes égales à jardin et à cour, face à face. Position neutre : jambes alignées, bras le 

long du corps, épaules relâchées. 

À jardin, les comédiens lancent « Je môappelleé ». À cour ils répondent « Moi côesté ». 

Tout le monde, tour à tour, enchaîne cette présentation. 

 

Reprendre lôexercice en ajoutant un appui regard : lôun fait un pas en avant et dit ç Je môappelle », 

ainsi de suite. Les autres regardent le comédien qui a pris la parole (créer un focus) : ça engendre une 

meilleure écoute les uns des autres. 

 

Cet exercice fait référence au début du spectacle Frères.  

 

Body percussions. 

Ü 5 minutes 
´ En cercle 

 
Objectif : travail dô®nergie. 

 
Enchaîner une série de mouvements sur place sur un rythme dégressif : 

Á Taper des pieds 

Á Taper sur ses cuisses 

Á Taper dans ses mains 

Á Secouer ses mains en lôair. 

Dôabord sur 8 temps par mouvement, puis sur 6, sur 4, sur 2 et sur 1 temps. 

Répéter. Si on se trompe, on lôassume (toujours au th®©tre : compter sur soi !). 

 
 

Échauffement final. 

Ü 10 minutes 
´ Deux lignes en face à face au départ. 

 

Sortir de sa place en ligne chacun ¨ tour de r¹le, dôun pas d®termin®, pour aller se positionner à un 

endroit précis du plateau. 

Lorsque tout le groupe a pris place dans lôespace, reprendre lôexercice de body percussions sur place, 

face public, sur les comptes de lôanimateur. Puis enchaîner de nouveaux mouvements sur le même 

principe (dôabord sur 8 temps par mouvement, puis sur 6, sur 4, sur 2 et sur 1 temps) : 

Á Courir 

Á Marcher 

Á Se stopper 

Á Sôallonger 

Á Se relever 

Effet dôempressement croissant ! 

Bien penser ¨ lôappui regard qui est tr¯s important. Fixer un point au loin (le secret) ou imaginer un 

4
ème

 mur. 

 

 



MISE EN JEU 
 

Au sol et en musique. 

Ü  5 minutes 

Ï En musique (A las barricadas) 

 
Choisir une position confortable au sol. Fermer les yeux. Écouter la musique et sôen impr®gner, 

essayer de retenir lôair.  

Même chose en position assise et en essayant ensemble de fredonner lôair. 

 
 

Présentation des personnages de la pièce. 

Ü 15 minutes 

 

Objectif : se familiariser avec les personnages de la pièce. 
 

Sur place. Lôanimateur distribue les prénoms des personnages principaux de la pièce Frères à chaque 

comédien : Antonio, Dolores, Juan, Angel et Pablo (un même prénom peut revenir plusieurs fois). 

Au « top è de lôanimateur, se rassembler sans pr®cipitation autour dôun com®dien dont le (vrai) 

pr®nom a ®t® cit® par lôanimateur pour former un chîur (rentrer dans un  cercle qui ne bouge plus 

m°me quand le chîur se d®place).  

En chîur, lancer : « Nous allons vous raconter lôhistoire deé ». Puis citer un nom de personnage 

(soit lôanimateur, soit lôun des comédiens). Tous ceux qui se sont vus attribuer le prénom cité vont se 

regrouper. Exemple : « Antonio ! » >>> tous les Antonio se positionnent face public, puis les Dolores, 

les Juan,  les Angel et les Pablo. Cela engendre une refonte de lôespace sc®nique. 

Lorsque tous les groupes sont installés, lancer cette phrase collective ¨ lôunisson « Angel, côest notre 

grand-père » (sô®couter et trouver une respiration commune). 

 

Reprendre lôexercice et ponctuer cette petite forme par le chant r®volutionnaire A las barricadas : la 

musique se lance et chaque chîur fredonne le morceau le point lev®. 

 

NB : côest le chef de chîur (= le coryphée) qui impulse lô®nergie du groupe ! 

 

 
 

 



TRAVAIL DE L’HISTOIRE PAR L’IMAGE 
 
Sôappuyer sur les documents dôarchives et les 1

ères 
images/photos de reportages de guerre durant la 

guerre dôEspagne (Capa, Chim, Taro et la valise mexicaine). 

À mettre en relation avec lôexp®rience de la chorégraphe Olivia Grandville et son projet Foules qui a 

réuni 100 danseurs amateurs au plateau, de 7 à 77 ans. Comment faire dôun geste simple (actions de 

vie quotidienne), un geste artistique ? Les actions doivent être fortes pour être vues. Inspiration 

artistique de lôîuvre photographique de lôartiste plasticien néerlandais Aernout Mik, notamment. 

 

À vos ordres ! 

Ü 15 minutes 

ÏEn musique (tension) 
@ Fiche Direction à trois voix (Annexe 11) 

 
Objectif : travailler la th®matique de la guerre dôEspagne de manière sensible, sans être dans le 

pathos. 

 

Marcher dans lôespace sur la musique. 

Au signal de lôanimateur, se figer dans une position que lôaction vous ®voque (ici, thématique de la 

guerre et de lôexil). Puis se remettre en marche tous ensemble, à lô®coute les uns des autres. 

Recommencer à chaque consigne : 

Á Porter une valise 

Á Le point levé 

Á Passer sous des barbelés 

Á Regarder les bombardiers 

Á Ajuster son tir 

Á Agiter un mouchoir blanc 

Á Porter un fardeau 

Á Sôenrouler dans une couverture 

Á é 

 

Important : aller jusquôau bout du geste, le d®velopper, le vivre, lôincarner. Penser ses mouvements 

sur trois niveaux, debout, au sol, allongé. 

 

Lôanimateur peut travailler sur la r®p®tition successive dôun m°me geste, laisser des temps de marche 

ou bien enchaîner plusieurs ordres différents à la suite. Possibilit® dôaffiner les indications : appui 

regard public, se rassembler en chîuré 

 

Prolongement : proposer à 2 com®diens de donner des ordres aux c¹t®s de lôanimateur, chacun 

sôadresse ¨ un groupe de com®diens (former 3 groupes de com®diens). Force du chîur et int®r°t du 

décalage. Très beaux tableaux. 



En chœur ! 

Ü 5 minutes 

ÏEn musique (A las barricadas ; Annexe 12) 

 

En chîur. Désigner un chef de chîur. 

Sur le fond musical de A las barricadas, le chef de chîur illustre le morceau par des gestes, que le 

coryphée reproduit. 

Tout le groupe fredonne lôair de la musique. 

 

 

Avec émotion. 

Ü 15 minutes 

ÏEn musique 
@ Photos de la valise mexicaine (Annexe 13) 
 

Objectif : comment développer un geste à partir des attitudes présentes dans des photographies ? 

 

Prendre le temps dôobserver les photos de la valise mexicaine : intensité des regards, des portraits, 

présence des femmes. Attachement ¨ lôhumain (guerre civile). 

 

Puis choisir individuellement une photo, un personnage. 

Sôimpr®gner de lôattitude repr®sent®e. 

Réfléchir à une pose qui lôillustre, en trouvant la beaut® du geste dans lôex®cution. 

Marcher. Individuellement et quand on le souhaite, sôarr°ter, prendre sa pose et repartir, plusieurs fois 

de suite. Puis se rassembler en fond de scène dos au public. 

Un 1
er

 rang se retourne, prend le temps de poser son regard, sôavance et vient proposer au public son 

attitude. Il repart se positionner en ligne de chaque c¹t® pour quôun second rang sôavance, et ainsi de 

suite. 

 

NB : il est possible faire une proposition fine et sensible même en grand groupe ! Il faut °tre ¨ lô®coute. 

 

 

 
 

 



Création d’une petite forme finale. 

Ü  30 minutes 

Ï En musique (A la barricadas) 
@ 1 couverture /personne, texte sur lôexil (Annexe 14 : Extrait Frères ï Les camps du mépris) 
´  Par groupe de 5 

 
Par groupe, travailler sur la reconstitution de photos autour de la « Retirada »  (lôExil) avec usage de la 

couverture. Choisir une des photos et tenter de la reproduire, de la mémoriser : imaginer une entrée 

plateau, un temps dôarr°t fig® collectif o½ on visualise la photo choisie (image chorale), puis installation 

sc®nique avec lôaccessoire couverture pour signifier les camps. Une fois le camp installé, extraire 

quelques phrases de lôextrait de Frères de la séquence « Les camps du mépris » et le mettre en voix 

de façon collective.  Insérer le morceau A las barricadas. Prévoir une sortie. 

 

Prendre 15 minutes de préparation. Plus côest simple, plus côest efficace ! 

Chaque groupe présente sa création aux autres. 

 

NB : en fin de présentation, faire sôexprimer les com®diens sur leur ressenti, puis les spectateurs. 

Lôanimateur donne aussi son avis, ses conseils et peut proposer le rejeu. 

 
 
 
  
 

 
  



AUTRES PISTES DE TRAVAIL AVEC LES ELEVES 
Proposé par Catherine Gicquiaud 

 
 

Travailler un peu en amont du spectacle les grandes étapes de la Guerre dôEspagne. 

ü Cf. Annexe 16 : Bibliographie autour de Frères 

 

Travailler les th®matiques de la guerre, de lôexil, du d®racinement, de la r®sistance, de la transmission, 

de la filiationé 

Travailler sur le th¯me de lôexil en faisant notamment des parall¯les avec lôactualit® et le programme 

dôHistoire-Géographie sur les mobilités humaines transnationales. 

ü Sôappuyer sur des textes contemporains comme Eux, côest nous, Les Éditeurs jeunesse avec 

les réfugiés, 2015 ; dont un texte inédit de Daniel Pennac, ou la pièce de théâtre Traversée, 

une histoire de migration par Estelle Savasta, 2013. 

 

Travailler sur dôautres photos plus actuelles, sur le reportage de guerre. 

ü Site du Mus®e de lôHistoire  de lôimmigration :  

http://www.histoire-immigration.fr/histoire-de-l-immigration/regards-de-photographes (avec un 

volet sur David Seymour, dit Chim et son regard sur les réfugiés espagnols). 

 

Travailler sur les archives de correspondances issues des Archives départementales de Loire 

Atlantique :  

ü Site des archives départementales :  

http://archives.loire-atlantique.fr/jcms/enseigner/formation-et-presentation-destinees-aux-

enseignants/formation-et-presentation-destinees-aux-enseignants-fr-t1_6952?portal=c_5110  

ü Service éducatif - Hugues Albert : hugues.albert@loire-atlantique.fr 

 

Travailler sur la filiation, la transmission, lôh®ritage. 

ü Autres textes théâtraux comme Costa le rouge de Sylvain Levey, 2011. 

 

Proposer un travail dô®criture sur notre relation avec nos grands-parents, par le souvenir, des faits 

historiques, des anecdotes familiales. 

Sur cette même thématique : imaginer une boîte ou un bocal avec des petits objets, des photos pour 

se raconter et exposer son histoire (proposer un travail en arts plastiques et en français ou même en 

technologie pour construire la boîte en question). 

 

Sôinspirer du travail de cr®ation chor®graphique dôOlivia Grandville  

ü Spectacle Foules : http://www.olivia-grandville.com/fr/pieces/foules.html 

 

Travailler sur la littérature engagée : la littérature et les régimes totalitaires (3°) (Français) 

 

Travailler sur les chants révolutionnaires : en Éducation musicale, en Espagnol et en Français ; sur la 

symbolique. 

A las Barricadas ; El Ejercito del Ebro ou  El Paso del Ebro ; LôEstaca (Annexes 15 + annexes 

sonores) 

 

Dans le spectacle Frères, il y a un extrait de Radio Londres ï Les français parlent aux français. 

Possibilité de travailler autour cette archive sonore et de son contexte historique (en histoire-

géographie par exemple). 

 
 
 

http://www.histoire-immigration.fr/histoire-de-l-immigration/regards-de-photographes
http://archives.loire-atlantique.fr/jcms/enseigner/formation-et-presentation-destinees-aux-enseignants/formation-et-presentation-destinees-aux-enseignants-fr-t1_6952?portal=c_5110
http://archives.loire-atlantique.fr/jcms/enseigner/formation-et-presentation-destinees-aux-enseignants/formation-et-presentation-destinees-aux-enseignants-fr-t1_6952?portal=c_5110
http://www.olivia-grandville.com/fr/pieces/foules.html


EN CORPS ET EN CHŒUR (atelier pour les enseignants de 3ème) 

Proposé par Catherine Gicquiaud 
 

Autour de Bestias, R.A.G.E, La Famille vient en mangeant, LôArt de la com®die, LIV, LôEffet escargot, 

5
èmes

 Hurlants et Moby Mick. 

Faire simple, mais beau ! Ne pas chercher à créer des formes trop compliquées mais compter sur 

lôimplication de chacun et lôeffet de lôensemble. 

Savoir exploiter la richesse du chîur, sôen saisir plut¹t que de le redouter. Calculer la puissance 

visuelle voire auditive dôun groupe sur une sc¯ne. Se contenter de petites formes, fortes 

symboliquement. Travailler lôimage comme support dôexploration dôun spectacle. Sublimer des gestes 

quotidiens par notre engagement corporel. 

Sensibiliser nos ®l¯ves ¨ dôautres formes artistiques comme la danse, le cirque, la ma´trise du corps, 

la beauté du geste, la force du mouvement. 

 
 
 
 

ÉCHAUFFEMENT CORPOREL 
Ü 30 minutes 

ÏEn musique 

 
 

Se connaître.  
En cercle, assis. Faire un tour des prénoms. 
 
 

Travail d’isolations articulaires.  

Objectifs : chauffer le corps. Prendre conscience de son enveloppe corporelle. Prendre soin de lôautre.  

 

Deux par deux. Lôun manipule le haut du corps (toujours garder le contact, prendre le temps), lôautre 

se relâche (ferme les yeux). Réchauffer les articulations en manipulant délicatement les doigts, puis 

les poignets, les épaules, les coudes, lô®paule. Puis passer de lôautre c¹t® du corps et recommencer. 

Réchauffer le haut de la colonne. Inverser les rôles. 

 

Individuellement. Travailler les articulations du bas du corps : chevilles, genoux, hanches (enrouler, 

secouer). Secouer une jambe, puis lôautre. Travailler la cage thoracique, les mains sur les hanches, en 

essayant dôisoler la cage en mouvement : se d®caler vers la gauche, la droiteé Étirer les bras vers le 

haut jusquô¨ lever les pieds du sol. 

 

De nouveau à deux. Appui sur une partie du corps qui provoque un mouvement ou une résistance, 

sur place dans un premier temps, puis en se déplaçant alternant accompagnement ou résistance : 

traverser lôespace avec cette contrainte, puis faire des arr°ts avec des postures dôopposition ou de 

complicité ; trouver des attitudes à deux comme des joutes fraternelles avec arrêt sur images. Inverser 

les rôles. 

 
 
 
 
 
 



Statue. 

Objectifs : sculpter le corps de lôautre en lôaccompagnant et en explorant son corps. 

 

Deux par deux. Lôun se laisse manipuler (possibilité de fermer les yeux), lôautre mod®lise le corps de 

son partenaire en statue, à laquelle il donne un nom. « La statue » doit mémoriser son empreinte 

corporelle, afin dô°tre en mesure de la reproduire. Échanger. 

ü Cet exercice peut aussi très bien se prêter à une visite de musée : reproduire lôîuvre et en 

raconter lôhistoire. 

 

Impulser une thématique, par exemple celles du spectacle Frères : exil, guerre, résistance, libération, 

r®volution, fraternit®, conflit, combaté 

 

Occupation de lôespace : déambuler individuellement. Au top de lôanimateur, le 1
er

 groupe de statues 

se fige dans sa position et le second « visite le musée ». Penser à sa présence physique (dos, 

pectorauxé). Se regarder les uns les autres, faire connaissance avec le regard. La mise en place de 

la statue doit se voir, elle peut déjà être « théâtrale » ; se servir de lôappui musical pour sôinstaller. Les 

visiteurs marchent en faisant des focus sur les statues. Lôanimateur donne le signal de repartir. 

Échanger à chaque top de groupe figé/ visiteurs. 

 

Prolongement 1 (concentration) : les statues ne doivent pas être expressives (pas le droit de rire, ni de 

parleré) mais les visiteurs essayent de les d®concentrer. Attention ¨ garder la concentration. 

 

Prolongement 2 (écoute) : marcher ensemble sans bruits, en rythme, ¨ lô®coute les uns des autres. Au 

top, le temps sôarr°te : se servir de la musique pour construire sa statue, dans une écoute totale des 

autres et du groupe. En musique toujours, dans un mouvement dôensemble ralenti : début de geste 

chorégraphique. Repartir : sentir le moment où tout le groupe se remet en marche. Marcher en étant 

conscient du monde qui nous entoure, en ligne et non en cercle. Au top, sôarr°ter de nouveau tous 

ensemble : d®construire sa statue au ralenti (autre temporalit® de lôinstallation). 

 

ü Lô®coute collective est parfois difficile, mais quand elle fonctionne, côest un instant de 

communion magique. Les élèves y sont très sensibles. 

 

 

 
 
 

 

Prolongements : se rassembler pour former un tableau avec toutes les propositions. Jeu du miroir à 

deux.  

 
 
 



LE TRAVAIL DU CHŒUR 
 

Exercice antique du coryph®e avec un chef de chîur (pas immuable) autour duquel tout le monde se 

retrouve. La danse requiert aussi cette exigence afin de devenir chorégraphie. 

 

 

Rassemblement en chœur et mouvement d’ensemble.  

Ü 15 minutes 

ÏEn musique 

 

Objectifs : comment harmoniser un groupe, sans se consulter ? 

 

Quôest-ce que le chîur th®©tral ? Il est à mi-chemin entre le chîur choral (respiration ¨ lôunisson) et 

le chîur antique (avec un chef de chîur = le coryph®e) : agir en groupe, ¨ lôunisson. Lôexercice ici 

crée un parallèle avec le travail chorégraphique : réaliser une même partition corporelle, sans être 

groupé, ni collé. 
 
Marcher, fourmiller sur le support musical (selon les indications de lôanimateur : empress®, calmeé) 

en occupant bien tout lôespace ; se regarder lorsquôon se croise. Au top de lôanimateur (exemple 

« Franck ! »), se rassembler autour de la personne nommée. Ne pas hésiter à se frôler, se toucher, 

pour former un groupe soudé mais lisible. Imaginer un cercle au sol, dans lequel tout le monde doit 

entrer. Travailler sur lôharmonie et la fluidit® de cette mise en place. Repartir en marche au top de 

lôanimateur. 

 

Lorsque la mise en place fonctionne apr¯s plusieurs essais, lôanimateur donne des indications au 

chîur regroup®, qui doit les r®aliser ensemble : baisser la tête, la relever, faire un « non », faire un 

grand sourire b®at, exprimer la surprise, lôenvie dôy voir de plus près, la peur, lever les yeux au ciel, 

adopter un air dôexcuse, rassur®, regarder quelque chose voler dans le ciel, sôagenouiller, se relever 

en ®cho (dôabord le chef de chîur, puis le coryph®e)... 

 

Puis lôanimateur d®signe un chef de chîur que le reste du groupe va suivre en file indienne - à 

équidistance les uns des autres. Varier les rythmes : « si on te dit « LôEffet escargot è, quôest-ce que 

­a tô®voque ? » (ralentissement du rythme)é Puis cr®er lôescargot en tournant autour du chef de 

chîur. Au top de lôanimateur, le chîur explose et tout le monde se disperse dans lôespace. 

 

ü Faire prendre conscience ¨ chacun quôil nôest pas seul, quôil fait partie du groupe et ¨ un r¹le ¨ 

y jouer. 

ü  

Recommencer lôexercice avec diff®rents chefs de chîur. Attention à bien se relâcher : pas de 

tensions corporelles, tout le monde doit être entrainé par un seul et même rythme. 

 
        



Prolongement : le chef de chîur se remet en marche. Le groupe le suit dans son ensemble. Il 

sôarr°te, fait des mouvements de bras que le coryph®e imite, terminer sur une image fixe. 

 

 
Illustration d’un titre en mouvement. 

Ü 20 minutes 

ÏEn musique 

 
Répétition : choisir, par deux, lôune des pi¯ces propos®es en soir®e cette saison. Lôillustrer chacun 

individuellement par une image anim®e, lô®crire dans lôespace pour travailler lôengagement physique et 

le geste chor®graphique. La proposer ¨ lôautre lorsquôon est pr¯s. Choisir la version qui semble la plus 

adaptée et la travailler ensemble pour lôexposer ensuite au reste du groupe. 

 

Mise en scène : la moiti® du groupe sôinstalle en spectateurs. Les autres se cachent en coulisses 

autour de lôespace sc®nique. Lôanimateur met la musique. Les membres de chaque bin¹me entrent en 

scène tour ¨ tour (®viter lôeffet de masse), en posant bien leur regard d¯s le d®part et en ®vitant tout 

geste parasite (mains dans les poches, dans les cheveuxé), et sôarr°tent ¨ un point fixe (en occupant 

tout lôespace) ; leurs partenaires les rejoignent, un à un également. Lorsque tous les binômes sont 

install®s dans lôespace, tout le monde commence sa chorégraphie, dans une écoute les uns des 

autres. Prendre le temps, sôadapter ¨ la musique. Le mouvement peut °tre repris plusieurs fois. 

Assumer sa présence. Puis trouver un moment de fin o½ tous les groupes sôarr°tent. Les spectateurs 

peuvent essayer de deviner les noms des spectacles représentés. Observer la différence de 

propositions, dô®nergieé 

 

NB : Les interactions, les impr®vusé font partis du jeu, il faut sôen saisir (ou laisser faire si lôon perd un 

objet par exemple), les assumer (on est là ! quoiquôil arrive). Attention également à la respiration et à 

lôappui du regard qui est primordial : lorsquôil est au sol ou h®sitant, cela coupe le fil de la pr®sentation. 

 
 

 
Petite forme autour du spectacle. 

1  Voir les fiches autour des spectacles en soirée proposés cette saison, musique et bande-annonce 

du spectacleé (Annexes 5 à 9) 

Ï En musique lors des présentations. 

Ü  30 minutes. 

´  Par groupe de 5. 

 
Répétition 

À partir des informations trouvées sur les fiches données autour des spectacles, imaginer des 

consignes de mise en sc¯ne pour une petite forme int®grant un groupe dôenviron 15 personnes et 

comprenant obligatoirement : 

Á une entrée en scène 

Á lôapparition dôun chîur 

Á un mouvement chorégraphié 

Á une chute ou une sortie de scène 

NB : lôoccupation de lôespace peut se faire de mani¯re sonore ! 

 

Jeu 

À la fin du temps de préparation, un 1
er

 groupe donne ses indications de mise en sc¯ne ¨ lôensemble 

du groupe de 15. Les metteurs en scène vont se placer dans le public apr¯s sô°tre assur® que tout le 



monde ait bien compris le scénario. Chacun des comédiens se met en place et tente de réaliser la 

création. En jeu ! 

ü Proposer aux com®diens de sôexprimer sur leur exp®rience, aux metteurs en sc¯ne de sôexprimer 

®galement sur le d®calage ®ventuel entre ce quôils attendaient et ce qui a été proposé par exemple 

et enfin lôanimateur donne son point de vue bienveillant. Possibilité de proposer un rejeu. 

 

 

Exemple de proposition faite lors du stage autour de « 5
èmes

 Hurlants » : 

Les comédiens entrent en scène : occupation du plateau, circuler sur scène. Une consigne sera 

donn®e, en progression crescendo puis decrescendo, jusquôau silence et ¨ lôarr°t (battements de 

cîur). 5 personnes ont une phrase dans la poche. À lô®coute du groupe, lôune de ces personnes sort 

sa phrase de sa poche, fait lôaction demand®e, les autres se rassemblent autour de lui en chîur et 

lôimitent en ®cho. Un 2
ème

 sôextirpe alors du groupe avec sa propre action et pareillement tout le 

monde le rejoint et lôimite. Jusquô¨ ce que les 5 passent. Le groupe cesse toute activit® et termine par 

une image fixe. 
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